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FREDDY 
JOUE ET GAGNE 


Enorme succes aux 

USA de Freddy IV. Des 

millions de dollars 

commencent à tomber 

| dans les caisses du 

producteur ! Signalons egalement que le 

grand brüle le plus celebre du cinéma 

connait une nouvelle gloire avec un jeu 
de société qui lui est consacre. 


MONDES FA COULEUR DE 


EN SÉRIE TELE! ም TECHNICOLOR 


Trente-cinq ans aprés l'adaptation ci- 
nématographique de Byron Haskin, le 
roman de H.G. Wells est porté au petit 
écran... - 


Vous vous souvenez tous de la Guerre 
des mondes, le film de Byron Haskin 
"ES" produit par George Pal en 1953, 
E d'aprés b roman de H.G. Wells. Eh 
“bien, Paramount, après son succès de 
Star Trek, the Next Generation, reprend ce classique 
pour en faire une série télévisée qui commence cette 
année aux USA. 


LES MARTIENS 
HIBERNAIENT 


L'intrigue est intéressante. Il semble qu'en fait les ' 
« Martiens » n'aient pas été tués par les bactéries, mais 
aient été plongés en état d’hibernation. Quelque temps 
plus tard, leurs cadavres sont accidentellement exposés 
à des radiations, ce qui réveille les créatures (un peu 
transformées par ces radiations, d'ailleurs), et la guerre 
recommence. 

Leur mission est de préparer la Terre pour la colonisa- ፤ 
tion, et des vaisseaux entiers d’extraterrestres sont en 
chemin pour la planète. Et, bien sûr, les humains ne se ў 
laissent pas faire. 

Les personnages principaux de la nouvelle série (au 
théme plutót ancien) sont le Dr. Harrison Blackwood, un 
astrophysicien 2 est aussi le fils adoptif du personnage 
principal du film (joué par Gene Вапу) ; Susanne 
MeCullough, une biologiste ; Norton Drake, un astro- 
nome jamaicain infirme ; et le colonel Paul Ironhorse, 
l'officier de liaison militaire du groupe. Nous retrouve- 
rons aussi dans certains épisodes le personnage de 
Sylvia Van Buren (interprétée une fois Lo par Ánn 
Robinson), héroine du film de 1953. Elle est maintenant 
dans un asile et fournit des renseignements aux héros. avons tout d'abord pensé que la série se terminerait avec 

La série, filmée au Canada, comprendra un premier un statu quo, que les extraterrestres rentreraient chez 
épisode de deux heures, suivi de vingt-deux épisodes eux ef que les La reprendraient une vie normale. 
d'une heure. Les scénarios seront en partie l'œuvre de Puis, nous nous sommes E les humains pourraient 
Dorothy C. Fontana et de David Gerrold (tous deux gagner. Mais, en fait, si c'est possible, je voudrais que les 
scénaristes de Star Trek) et les effets spéciaux sont aliens l'emportent. » 
réalisés par l'équipe de Bill Sturgeon (The Blob). . L.B. 


ÉVITER LES PIÈGES 


Le problème évident de la série est de ne pas tomber 
dans les mêmes pièges que Vou les Envahisseurs, avec 
une histoire sans fin et des situations qui se répètent. 
« Nous aimerions que les spectateurs voient nos héros 
dans des situations des plus délicates, dit Greg Strangis, 
le producteur de la série. Et, si c'est important pour 
l'histoire, nous n'hésiterons pas à tuer un des personna- 
ges principaux. Ce que nous voulons, c'est faire une 
série realiste. Les héros ne gagneront pas tout le temps,“ 
et les aliens non plus. » 
De méme, Strangis ne néglige pas la possibilite de 
conclure l'histoire, méme si la série a du succès. « Nous 


ЖЕ DAMS CEZ ሚመ 


DES CREATURES ATTACHANTES 


insi debute les Passagers de à 
A l'angoisse, un petit film sans | 

pretention mais fort sympathi- | 
que, réalisé par Tex Fuller et produit par 
New Line Cinema (la firme qui a engen- 
dré Freddy et les Critters). On y retrouve | 
la grande Maureen O'Sullivan (de Таг 
zan, l'Homme singe, au cas OU vous 
auriez oublié) dans le röle d'une 
pond os qui fait face à l'intrusion 

"extraterrestres dans sa maison. 

Ces créatures sont d'ailleurs tout à fait 
sympathiques, et on les prend en pitié 
des le début du film (et surtout, on adore 
Jester, l'étre simiesque du groupe). Leur 
création revient à Michele Burke, à qui 
l'on doit entre autres les maquillages de 
la Guerre du feu (qui lui avait d'ailleurs 
valu un Oscar) et ds Terreur à l'hópital 
central. 

On peut dire qu'elle a fait du bon 
travail : on y croirait presque ! On ne 
peut rien reprocher non plus au look 
général du film, doté d'une belle photo- 
graphie. Curieux que ce film n'ait été 
présenté dans aucun festival du genre ! 

Allez voir ce film, si vous n'avez pas la 
‚chance d’habiter en province (car ly est 
sorti cet été, alors que Paris attend 
toujours), c'est sympa et c'est beau. Que 
demander de plus ? 


Comment se refaire une laideur! 


Conseil de famille. 


Lionel BURBONI 


PASSAGERS DEL 


ans un petit village bien paisible, 

D Deirdre (lone Skye) et sa 

grand-mère Grace (inoubliable 

Maureen O'Sullivan) reçoivent un soir 

= une visite des plus étranges. Quatre étres 

mystérieux, venus d'une autre planète, se 

a oz sont échoués sur Terre et viennent se 
réfugier dans la maison de Grace. 

Aussi effrayés les uns que les autres, 

naufragés et humains vont se découvrir et 

s'allier, afin de se protéger contre les 


Fiche techniqu 


d 
menaces qui les attendent à l'extérieur. Es 
La police attend en effet dehors et les Е 
Juggernauts, d’affreux extraterrestres г 
: Behan መ 3 
qui ont déjà détruit le monde de nos i 
réfugiés, arrivent bientôt sur Terre pour = 


achever leur sale besogne. 


DESE.T. CHEZ MAMIE! 
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B à leurs ennemis 
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UN BEBE POURSAUVER LE MONDE 
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a vie d'Abby et de Russell Quinn 

(Demi Moore et Michael Biehn) est 

celle d'un couple banal. Un heu- 
reux événement se présente pour Abby 
lorsqu'un étranger (Jurgen Prochnow) 
survient. dans Le existence. Quand 
l’homme leur loue un petit appartement, 
Abby ne sait pas encore qu'elle jouera 
un rôle capital dans la destinée du 
monde, car Fenfant qu'elle doit mettre au 
monde est la septiéme prophétie, la 
septiéme pierre marquant l'avénement 
de l'Apocalypse. 


UN PRETRE RENEGAT 
résent aux quatre coins du globe, 
l'étranger délivre à six reprises les 
démons, entrainant la fin du 

monde tandis qu'un prétre renégat inter- 

vient. Il existe un seul moyen pour sauver 
notre monde et c'est Abby qui le détient ! 

La Septiéme Prophétie, rappelle les 
films style Malédiction qui florissaient à la 
fin des années 70. A cette époque, 
l'Apocalypse selon saint Jean et l'Anté- 
christ régnaient sur le cinéma fantasti- 
que. D'inspiration biblique, le film du 
méconnu Carl Schultz nous offre une 
version contemporaine des Saintes Ecri- 


tures non dénuée d'intelligence. Le pro- 
pos est fort audacieux et la mise en scène 
s'allie avec efficacité au scénario, beau- 
coup plus dense qu'il n'y parait. 

Si les noms prestigieux de Kevin 
Yagher (Hidden, les Freddy] et Graig 
Reardon (Poltergeist, Cocoon) sont au 
générique pour les effets spéciaux, on ne 
peut malheureusement pas juger leur 
travail, celui-là n'apparaissant pas vrai- 
ment en sa totalité à l'image ! Et ce, pour 
de mystérieuses raisons... 


QUELQUES SURPRISES 


| serait dommage que vous passiez à 
cóté de cette Prophétie, qui, malgré 
un démarrage assez lent, se laisse 
regarder avec plaisir. La jolie Demi 
Moore trouve ici un rôle où son jeu très 
attachant et la fragilité de son person- 


nage (une femme enceinte) lui valent tous 
les éloges. 

On retrouve également avec beau- 
coup de plaisir le talentueux Jurgen 
Prochnow (Dune, Terminus) et Michael 
Biehn (Terminator, Aliens). Encore un 
mot pour conclure : le dénouement ré- 
serve quelques surprises ! 

Jean-Luc PUTHEAUD 


1. Jurgen Prochnow. 
2. Demi Moore. 

3. Un curieux 
passager de la pl 

4. Accouchement 
avec douleur. 


TERREUR DANS LES SALLES 


LES 


SORTIES 


FRANCAISES 


AUX FRONTIERES 
DE L’AUBE 


POUR QUELQUES 


| 


our Jenette Goldstein (Vasquez), - 
Bill Paxton (Hudson) et Lance 


Henriksen (Bishop), c’est bientöt 
la fin: Ils sont encerclés et les munitions de 
gros calibre déchirent leur dernier abri. 
Dans la fumée omnipresente, les murs 
sont pulvérisés par un véhicule sombre. 
Ils se précipitent à l'intérieur et... Non, ce 
n'est pas un remake d’Aliens. C'est le 
nouveau film. de Kathryn Bigelow, une 
amie de James Cameron. Des éclairages 
rasants, de la fumée partout, une atmo- 
sphére quasi palpable. Croyez-moi, l'in- 
fluence, on la voit ! 


ans un bled paumé d'Oklahoma, 
D le gentil et mievre Caleb (Adrian 
Pasdar) drague sauvagement 
une petite blonde (Jenny Wright, prix 
e au Rex) qui mangeait 
une glace d’un air pervers. Durant un 
baiser langoureux, elle le mord au cou, et 
boit un peu de son sang. A partir de la, 
Caleb commence 4 fumer en plein soleil 
et le film devient excellent. 
Vampire ? Qui vous a dit vampire ? 
Les joyeux lurons du groupe dans lequel 


DE 


Caleb est entraine malgré lui ne vivent. 
que la nuit, se nourrissent de sang 
humain, sont immortels et transmettent la 
maladie à ceux qu'ils mordent. Mais le 
mot « vampire » n'est jamais prononcé 
durant le film. Le réalisateur a su éviter le 
cercueil, les croix, l'ail, l'eau bénite et les 
transformations diverses, bref, le petit 
attirail du parfait Dracula. 

Jesse (Lance Henriksen) et ses petits 
camarades voyagent dans un camping- 
car aux vitres teintées, couchent dans des 
motels minables et vont faire leurs cour- 
ses en pleine nuit. Ils sont cing. Homer 
(Joshua Miller), un sale gosse répugnant 
à souhait, Severen (Bill Paxton), le sadi- 
que du groupe mais le plus sympathique 
aussi, Diamondback (Jenette Goldstein], 
au caractére tranchant, Mae, la blonde 
qui sucait la glace de tout à l'heure, et 
enfin Jesse; le patriarche, qui s'est battu 
du cóté des Sudistes pendant la guerre 


de Sécession. 


sur leur passage pour éviter de 

laisser des traces et attrapent de 
sacrés coups de soleil. Une interprétation 
du mythe qui en choquera plus d'un. Les 
mémes, sans doute, qui ne supportent 
pas de voir un nouvel équipage sur le 
pont de | Enterprise ou qui sont désespé- 
rés par le départ de Roger Moore du róle 
de 007. Vive le progrés ! 

Mais revenons au film. Il est superbe. 
Mis à part la fin. On en reparlera de la 
fin... Les acteurs, les vampires (non, je ne 
l'ai pas dit!) sont parfaits dans pases 
róles et c'est un plaisir de retrouver le trio 
d'Aliens. Une réalisation efficace qui 
joue avec les nerfs ou les sentiments du 
spectateur et des images grandioses. Et 
pourtant ce n'est pas évident de tourner 
de belles scénes dans les champs déserts 
de l'Oklahoma. Surtout de nuit en plus... 


H Is sont violents, cruels, brülent tout 


ha ! La fin ! Coupez ! Elle est pas 
bonne. On la refait ! Ou alors on 
sort avant. Pourquoi les Améri- 
cains ont-ils la manie de foire des films 
qui finissent bien ? Le bon droit a gagné. 
Le héros et l'héroïne sont beaux "ina le 
soleil levant. Oui. Le soleil, car une 
transfusion (justement) les a sauvés. C'est 
déprimant. Heureusement, ca ne gäche 
pas tout. Mais on aurait préféré tout de 
méme un bon sacrifice vers la fin, ce qui 
nous aurait débarrassés de Mae ou de la 
petite sœur et qui aurait apporté plus.de 
vraisemblance à cette happy end degou- 
linante. Et puis pourquoi les v... (ca 
ressemble à du vampire, ca a le dégoót 
du vampire mais ce n'est pas du...) 
explosent-ils quand ils meurent ? Pour 
payer un artificier de plus ? Relisez vos 
classiques, que diable ! 
Ne finissons pas sur une note trop 
négative. C'est un grand film. 
Gérard GUERO 
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Ils voyagent de jour 
mais leur camping-car 


[МТ E R V | a les vitres teintées! 


E = l WE 
DILL PA X 


E W D E 


DI 


Notre correspondant Alan Jones a ren- 
contré Bill Paxton sur le tournage de 
Slipstream, le nouveau film produit par 
Gary Kurtz, avec Mark Hammill (la 
Guerre des étoiles), F. Murray Abraham 
(Amadeus) et Ben Kingsley (Gandhi). 


Comment definissez-vous Aux 
frontiéres de l'aube ? 

C’est un film d’horreur, bien sür, mais 
avec un côté western, ou un côté Mad 
Max, si vous préférez. L'histoire est celle 
d'un jeune fermier d'Oklahoma qui se 
retrouve embringué dans un groupe de 
buveurs de seng. 

Kathryn Bigelow a dit que, quel 
que soit votre rôle, vous aviez 
toujours le public dans votre po- 
che. Qu'en pensez-vous ? 

Je crois qu'il ne vaut mieux pas le savoir, 
parce que, si on cherche l'effet 
consciemment, ca ne marche pas. Dans 
le cas de Aux frontiéres de l'aube, mon 
personnage est un cow-boy vampire qui 
roule sa bosse depuis plus de cent ans et 
qui prend son pied avec le festin de sang 
qu'il a chaque nuit. C'est une véritable 
fête pour lui. 

Je savais que le film ne marcherait pas 
s'il était trop sérieux ou trop horrible. Le 
meilleur moyen de garder E public était 
de rajouter un peu d'humour noir. Etc'est 
ce que j'essaie de mettre dans tous mes 
personnages, pas seulement dans Aux 
frontiéres de l'aube avec Severen. Je 
pense que ca aide les gens à supporter la 
violence, s'ils se disent : « Hey ! Ce type 
trouve ca dróle ! » 

Que ce soit dans Aliens ou dans 
Aux frontieres de l'aube, vos 
personnages sont devenus des 
«cult-heroes » Qu'en dites- 
vous ? 

Je trouve ca trés agréable. De plus, c'est 
assez dróle de faire des films d'action. 
Cela vous donne l'occasion d'exagérer 
votre style et de faire de nouvelles expé- 
riences. C'est le cas pour Aux frontiéres 
de l'aube, méme si parfois Kathryn 
Bigelow se demandait si on n'allait pas 
trop loin. 

Comment réussissez-vous à obte- 
nir des róles aussi différents ? 
C'est vrai que j'ai joué des personnages 
qui demandaient des changements iam 
siques parfois assez importants. C'est un 


< choix personnel. J'ai dû parfois réussir à 


convaincre les directeurs de casting à me 


voir dans ces róles. J'ai méme été jusqu'à 
certains extrémes pour les obtenir. 

Une fois, j'allais passer une audition 
pour un röle de terroriste et il n'y avait 
pas beaucoup de dialogue à lire. C'était 
donc trés dor de montrer ce qu'on 

uvait faire. J'ai alors construit une 
obs avec de la paraffine et un ré- 
veille-matin, que j'ai mis dans une 
malette. A la fin de l'audition, j'ai ouvert 
l'attaché case, et j'ai dit: « J'ai eu un 
complexe d'infériorité, mais c'est fini ! », 
et je suis parti. Le lendemain, mon agent 
m'a appelé ; il était assez contrarié : 
« Ne loss plus jamais un truc comme ca ! 
Au fait, tu as le boulot, présente-toi la 
semaine prochaine ! » 


Comment occupez-vous vos loisirs 
entre les tournages ? 

Je fais deux films par an, ce qui n'est pas 
négligeable ; mais il se passe tout de 
méme de longs mois entre deux tourna- 
ges. J'en profite pour écrire des chansons 
avec mes partenaires du groupe Martini 
Ranch. Nous avons d'ailleurs sorti un 
album qui ne devrait pas tarder à étre 
distribué en France et un 45 tours qui fait 
l'objet d'un clip vidéo. Il est d'ailleurs 
assez dróle de noter que c'est James 
Cameron qui le réalise ; et le résultat 
porte bien sa e J'aimerais beau- 
coup m'occuper de la promotion de 
l'album, mais le film a la priorité. 

A propos de ce film, quel est le 
théme de Slipstream ? 

Slipstream est un film qui se passe dans le 
futur sur une Terre st-apocalyptique, 
un peu comme Mad Max. Mais, 0 
de motos et de voitures, tout se passe 
dans les airs, avec des dirigeables et des 
avions. Je pilote un avion ultra-léger. 
Cela se passe au Grand Canyon, qui est 
une des rares régions ой la vie est encore 
possible, et l'ambiance est proche de 
celle de la région du Mississippi au siecle 
dernier, avec des bases 8 lly a 
de violents courants aériens, d’oü le titre 
de Slipstream. 

Dans le film, je rencontre deux chas- 
seurs de prime et leur prisonnier. Mon 
personnage cherche à améliorer son 
niveau de vie, et pense qu'il peut y arriver 
en récupérant le prisonnier. | fait cela 
sans se demander qui il est et pourquoi il 
est recherché. Voilà la base de l'histoire ! 

Traduction et adaptation 
Bruno BILLION 
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L С depuis 


Presse et sucé 


des années par les cinéastes de 


Phorreur, le genre vampirique est-il 
devenu carrément exsangue ? Avec 


Vampire, 
vous avez dit 
vampire? 

et son humour 
en rouge et noir, 
le réalisateur 
Tom Holland 
nous a montré 
qu'on pouvait 
encore faire des 
films de la 
meilleure veine. 


harley (William Ragsdale) est un 
€ adolescent qui coule des jours 

heureux dans une petite ville de 
Californie. 11 partage son temps et son 
affection entre sa тёге, divorcée, et sa 
petite fiancée, Amy (Amanda Bearse). Il 
aime les films d’horreur et ne se lasse pas 
de regarder le show « Fright Night » 
qu’anime un excentrique diplôme de 
séries В: Peter Vincent (Roddy McDo- 
wall). Cette vie, somme toute paisible, va 
être bouleversée par l’arrivée d'un nou- 
veau voisin : Jerry Dandrige (Chris Sa- 
randon). 


LE VOISIN 
EST UN VAMPIRE 


e dernier, au sourire éclatant et à 
€ la démarche feline, est un homme 
à la fois mystérieux et séduisant. 
Dés son arrivée, des choses bizarres ne 
tardent pas à se produire. Au point de 
troubler le sommeil de ce brave Charley, 
qui acquiert bientôt d’hortibles soupçons 
sur son voisin, Jerry Dandrige se révélant 
un inquiétant et redoutable vampire ! 
Charley devra le combattre, avec à ses 
cótés la douce Amy et le sympathique 
Peter Vincent. Un proche copain, Evil Ed 
(Stephen Geoffreys), viendra leur préter 
main forte avec plus ou moins de bon- 
heur. La lutte s'engage entre le petit 
groupe et le vampire millénaire ! 


16 © VENDREDI 13 x NOVEMBRE 88 DS 


-- 


VAMPIRE, 


LE DOSSIER VENDREDI 13 
VOUS 


% Un héros doutant du vampirisme. 


% Jerry Dandridge: un vampire accroc! 


i d 
* Quand on croit aux vampires... 
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AVEZ 


Le prix 
“Dario Argento” 
a Avoriaz 
en 1986. 


n 1986, Vampire, vous avez dit 
de vampire ? (Fright Night), apparut 

sur les écrans 80 recolta une 
médaille en chocolat à Avoriaz (Prix 
Argento !) et fit une honorable carriére 
commerciale sur notre territoire. La criti- 
que apprécia le mélange réussi hor- 
reur-humour au sein d’une production 
aux effets speciaux soignes. Ce genial 
cocktail valut au film une reputation non 
usurpee, et ce, en depit de quelques 
grincheux qui en sont restes au stade 
pre-Hammer ! 

Le réalisateur Tom Holland s'était déjà 
distingué, dans le genre que nous chéris- 
sons, avec les scénarios de Classe 84 et 
Psychose Il ainsi que celui du méconnu 
Beast Within (inédit mais passionnant). 
Le passage derriére la caméra s imposait 
et Holland franchit le pas avec Fright 
Night. (Nous préférons nous référer au 
titre original.) 


DIT 


VAMPIRE? 


Holland est un fan des films de vampi- 
res et, dés le départ, il décide de respec- 
ter les conventions traditionnelles du 
vampirisme cinématographique en les 
transposant dans l'ambiance des années 
80. Pour lui, l'humour devrait y jouer un 
rôle important. D'où l'obligation, égale- 
ment, de bons comédiens pour = 
passer l'ensemble. 


DE CHASSEUR A VICTIME 


On ne reviendra pas sur Sarandon 
(voir dossier dans ce numéro) et sa 
prestation inoubliable. Attardons-nous 
sur les performances de McDowall et de 
Geoffreys, qui contribuent beaucoup à la 
réussite du film. Le premier est apparu 
dans /a Planete des singes, la Maison des 
damnés, Rayon Laser, Classe 84, sa 
réputation n'est plus à faire. Le second 
était encore inconnu à l'époque. Son róle 
de jeune marginal dans Fright Night 
кш au pathetique lorsque de chas- 
seur il devient victime. Sa vampirisation 
face à Sarandon est d'une ambiguité 
assez troublante. || refera une composi- 
tion trés inquiétante dans 976-Evil (le film 
de Robert Englund) mais cela est pour 
une prochaine histoire ! 

Plusieurs aspects de la mythologie 
vampirique sont préservés dans Fright 
Night (eau bénite, miroirs, lumiére du 


ai transformations animales, etc.). | 


allait donc des effets speciaux et des 
maquillages sophistiques. 


UN LOOK GOTHIQUE 


e cinema fantastique traditionnel se 
Le par le passé, à disserter 

sur les pouvoirs des buveurs de 
sang : capacité de vol, métamorphose en 
chauve-souris ou en loup, vulnérabilité à 
la lumière. Holland N montrer tous 
ces phénoménes et, pour cela, on fit 
appel 4 Richard Edlund (SOS Fantömes), 
qui réunit une équipe de maquilleurs, 
modelistes et spécialistes des trucages 
optiques. La direction artistique fut 
confiée à John de Cuir, et le « look 
gothique » du film apporte un plus à la 
production. 

Fright Night, doté de tous ces atouts, 
se révèle une excellente production et 
une honnête contribution au genre vam- 
Z. Tom Holland n'a pas à rougir 
ace à certains de ses glorieux prédeces- 
seurs. On peut même dire qu'il les 
dépasse en qualité (ne citons pas de 
noms !). Seuls, auparavant, Dan Curtis 
(avec la Fiancée du vampire) et Tobe 
Hooper (avec Salem) avaient réussi l'in- 
tégration du mythe du buveur de sang en 
milieu contemporain. Loin des frasques 
britanniques à la Christopher Lee, mais. 
possédant le charisme de ces produc- 
tions, Fright Night restera dans les 
mémoires comme le meilleur film de 
vampire des eighties. 

Jean-Luc PUTHEAUD 
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LE DOSSIER 
VAMPIRE, vous ል 


ENDRED!13 


VAMPIR E? 


Aprés la mort du ténébreux Jerry 
Dandridge, c'est sa sœur, Régine, qui prend . 90 
le relais pour persécuter le pauvre Carle. 
De son cóté, Tommy Lee Wallace succede à u 
Tom Holland pour réaliser un film qui ne 
manque pas de mordant... 


FRIGHT-NIGHT ዘ 


MPIR 


LEDOSSIER VENDREDI 13 


VAMPIRE, VOUS 


Regine: 
un croisement 
entre Tina Turner 
et Catherine 
Deneuve. 


AVEZ 


DIF 


VAMPIRE? 


ll rois années se sont écoulées de- 
puis la mort de Jerry Dandridge. 
Après s'être fait soigner par un 

psychiatre, Charley Brewster est enfin 
convaincu que toute son aventure n'est 
que le fruit d'une imagination trop fer- 
tile: pour lui, à present, les vampires 
n'existent pas! Merci à ces longues 
années de traitement ! 
Pourtant, lors d'une visite à son tov- 
jours ami Peter Vincent, le doute l'enva- 
it. Il repère par la fenêtre (decide- 
ment..] un groupe de gens des plus 
étranges qui emménagent dans le máme 
immeuble que le tonitruant présentateur 
et, parmi eux, une femme d'une téné- 
breuse beauté : Régine (Julie Carmen). 


UNE SUPERBE MORSURE 


elle-la est en fait la sœur de 

Dandridge et, bien sór, un vam- 

pire. Bientót, Régine se présente à 
Charley et il ne peut que céder aux 
avances de la superbe es qui lui 
inflige la classique morsure (d'une re- 
marquable facon, d'ailleurs 1). Charley, 
sans le savoir, se prépare à devenir 
lui-même une créature de la nuit. 

Pourquoi ? Vengeance, bien sûr ! Et 
Peter Vincent n'y échappera pas non 
plus, puisqu'il sera renvoyé de son show, 
et remplacé par Regine. || ne reste plus 
qu'Alex (Traci Lin), la nouvelle copine de 
Charley, pour tirer nos deux héros de 
leurs mordants problémes ! 

On prend les mémes, et on recom- 
mence ! N’est-ce pas la meilleure for- 
mule pour concocter une séquelle à 
succès ? C'est en tout cas ce que pensent 
les producteurs et scénaristes de Fright 
Night Il (Vampire, vous avez dit vam- 
pire 3 Il) qui, privés du personnage de 
Chris Sarandon (il est mor dans le 
premier film, au cas ou vous l'auriez 
oublié ), e sont consolés avec les deux 
héros du film précédent. - 

Ainsi, Roddy McDowall reprend son 
röle de Peter Vincent, le tueur de vampi- 
res sans peur, mais sans témérité non 
plus, et William Ragsdale, celui de 
Charley Brewster, l'ado fou de films 
d'horreur, avec une légére préférence 
pour le style « astro zombies cannibales 
venus de Pluton ». 

Dans cette nouvelle histoire qui-ne 
manque pas de mordant, ils sont rejoints 
par la choros Traci Lin (gui, bien 
qu'étant apparue plusieurs fois dans le 
feuilleton Fame, est encore totalement 
inconnue en France) et par l'extraordi- 
naire Julie Carmen, qui interpréte Ré- 
gine, la femme-vampire excentrique au 
physique plus qu'envoótant {notons 
qu'elle a un des róles vedettes de Mila- 
gro, le film de Redford). « Régine est un 
personnage en marge, une sorte de 
croisement entre Tina Turner et Catherine 
Deneuve », affirme-t-elle. 


Soigne 
par un 
psychiatre 
Charley 
ne croit plus 
aux vampires! 


LE DOSSIER VENDREDI 13 


VAMPIRE, 


Tom Holland: 
le scenariste 
de Classe 84 
et de 
Psychose II. 
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VOUS 


AVEZ 


DIT 


VAMPIRE? 


Lh 


* Loup y es-tu? 


L'ASSISTANT 
DE CARPENTER 


alheureusement pour les pro- 
M ducteurs, Tom Holland (le rea- 

lisateur du premier film) est 
trop occupé à divers projets (parmi les- 
quels Child's Play) pour &tre interesse par 
la direction d’un deuxieme Vampire. 

C'est donc à Tommy Lee Wallace 
qu'an offre cette position (ainsi que celle 

e coscénariste). Rappelons que celui-là 
a longtemps été l'assistant de John 
Carpenter (New York 1997); notamment 
sur Dark Star et Halloween. On peut 
noter à son actif le scénario d'Amityville 
Il : le Possédé, la réalisation des scènes 
d'action des Aventures de Jack Burton et 
de plusieurs épisodes de Max Headroom 
et ds la Cinquiéme Dimension. 

Mais on se souvient surtout de son 
Halloween Ill: le Sang du sorcier, une 
séquelle trés originale au look ultra- 
clean. D'ailleurs, on retrouve une grande 
partie de cette ambiance, adaptée pour 
des vampires, dans Fright Night I. « Tout 
le monde dit que Vampire, vous avez dit 
vampire ፻ était un film gothique trans- 
posé dans les années 80, mais je ne sais 
pas ce qu'ils veulent dire par "gothique", 
dit-il. Alors, j'ai préféré me ጄ 6 ጠዐበ 
instinct plutöt que faire une erreur. » 

Et c'est peut-étre là que le bat blesse, 
la réussite de Fright Night étant en partie 
liée à cette ambiance (et à la présence du 
très charismatique Chris Sarandon). 
C'est donc apparemment sans l'atmo- 
sphere bleutee du premier film que nous 
allons retrouver ces buveurs de sang 
chers nos coeurs. 


"Wi 


LOUIE 
(JONATHAN GRIES) 


BOZWORTH 
(BRIAN THOMPSON) 


BELLE (RUSSELL CLARK) 


። non 
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LE DOSSIER VENDREDI 13 
VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAMPIRE? 


DAVANTAGE 
D'EFFETS SPÉCIAUX 


ar contre, ils apporteront avec eux 

de superbes ettets spéciaux, etce, 

de facon plus importante que 
dans Fright Night. Pour diverses raisons, 
Richard а пе pouvait en assurer la 
création. On a donc fait appel a Gene 
Warren Jr. et a Bat Mixon, respective- 
ment pour les effets visuels et les prothe- 
ses et maquillages (ne demandez pas ce 
qu ils one ce sont de parfaits incon- 
nus). Toute une équipe de specialistes 
s'est alors mise au travail pour contruire 
les animatronics et les maquillages du 
film. « Bart a profité des compétences de 
chacun, revele Gabe Bartalos, un des 
assistants de Mixon. // nous a donné à 
tous une tache spécifique et la possibilité 
de collaborer dans d’autres domaines. » 

Une grande partie des effets sont 
centrés sur le personnage de Régine, et 
ses transformations en diverses créatures 
(une chauve-souris et un monstre à l'as- 
pect plus démoniaque). Ce qui ne veut 
pas dire que le reste soit entierement 
délaissé. Les vampires ont toujours au- 
tant de crises d'eczéma quand on les 
asperge d'eau bénite, leurs yeux brillent 
toujours autant avec les verres de contact 
colorés bon marché, et ils se prennent 

` ‘toujours de terribles coups de soleil Ona 
aussi mis au point des effets compliqués 
visant, entre autres, à faire fondre leurs 
charmants petits corps d'immortels. 

Bref, nos truqueurs fous ne manquent 
pas d'imagination, loin de là. Dans 
certains cas, on a méme supprimé des 
scénes entiéres avant méme qu'elles ne 
soient tournées, au grand dam des 
responsables. « Dans la premiére ver- 
sion du script, il y avait encore Evil Ed, 
raconte Warren. // y avait une scene ou il 
tombait d'un immeuble et se transformait 
en diverses créatures pendant sa chute. 
En fin de course, il prenait la forme d'une 
chauve-souris et s'envolait. Malheureu- 
sement, quand on a supprimé Evil Ed de 
l'histoire, on a retiré la scéne. » | 


* Dans les griffes 
du vampire... 


* Fright Night Il: 
sang pour sang 
vampire. 


DES INGREDIENTS SOLIDES 


ommy Lee Wallace a donc tous les 
ingrédients pour accomplir sa tä- 
che. Mais peut-il reussir dans son 


` T entreprise avec des vampires hystériques 
Des vampires néo-punks montés sur roller-skates ? 
Nous le saurons dés la mi-décembre, lors 
hysteri ues de la sortie du film, à qui l'on souhaite 
q une aussi brillante carriére que celle de 
néo-punks son prédécesseur. Toutefois, on se de- 
mande si Julie Carmen sera à la hauteur 
montés pour remplacer le beau Chris Sarandon. 

Le charme féminin sutfira-t-il 2 
sur roller-skates! he lr 


* Le mois prochain, 
j'enlève le bas. 


+. 


Sang 
+ humour 
+ effets spéciaux 
= cocktail réussi ! 


Vampire... vous avez dit vampire ? 


ris Sarandon: le charme latin 
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Bride 
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un 
monarque 
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x Ce mois-ci, une rubrique coup 
de poing. Tous les effets 
sanglants dont vous avez révé 
depuis toujours et, en prime, 
une recette exclusive de 
Vendredi 13 : ’hemoglobine 
de synthèse. 
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LE PROCHAIN FILM DE 


KEN RUS 3 E 11 


=> Ge ieee, seis 


Un ver, ca va, mais un ver géant, ^ 
bonjour les dégáts ! D'oü les sérieux 
problémes rencontrés par les 
protagonistes du Repere du ver blanc, un 
film tiré d'un roman de Bram Stoker 
et réalisé par Ken Russell, 

célébre pour ses 
provocations 
de tout poil. 


en Russel, le réalisateur genial du 

trés controversé Gothic, a pris 

> l'habitude de nous surprendre et 

de nous choquer avec ses films teintés de 

luxure et de sadisme, avec un soupcon 

d'homosexualité. Une fois de plus, il. 

frappe fort en adaptant un 0 classi- 

que écrit par Bram Stoker (l'auteur de 

l'inoubliable Dracula) : le Repére du ver 
blanc. 


‘histoire du Repere du ver blanc est 

basée sur une chanson folklorique 

anglaise qui raconte comment un 
chevalier avait débarrassé le pays d'une 
créature mi-serpent mi-dragon en la 
coupant en deux. 

Stoker, se souvenant de ses lecons de 
biologie, explique que le serpent (qui, en 
fait, est un ver de terre] coupé en deux 
n'est pas mort, mais continue a se 
développer, emprisonné quelque part. 
sous terre. [| crée aussi un culte du ver, 
dirigé par une grande prétresse qui 
alimente la créature en sacrifices hu- 
mains. 
| Déjà, en 1966, la Hammer (encore 
elle!) produit la Femme Reptile (John 
Gilling), s'inspirant. très fortement du 

„roman de Stoker, sans toutefois le recon- 
пайге au générique. Une adaptation 
` pirate en quelque sorte | ; 
Par un curieux hasard, Ken Russell, 
qui travaille alors sur le script de son 
Dracula (qu'on ne verra sans doute 
jamais, snif 1, tombe sur le roman, et 
décide d'en faire l'adaptation plutöt que 
de ressasser une. histoire dont le théme 
est plus qu'épuisé. Bien sür, le réalisateur 
d Au-delà du réel va opérer quelques 
petits changements afin d'adapter à ses 
60 la tole de Stoker, mais aussi afin 
e mettre l'histoire au goút du jour. 


UN CRANE PREHISTORIQUI 


Ў E 


elle-là débute à Mercy Farm, dans 
un petit village du Derbyshire oü 


un archéologue, Angus Flint (Peter 
Capaldi), découvre un cräne préhistori- 
que, ce qui va entrainer des conséquen- 
ces graves pour tout le comté. 

Flint, qui habite chez deux sœurs, Eve 
et Mary Trent (interprétées par Catherine 
Oxenberg et Sammi Davis), se rend à 
une soirée commémorative chez Lord 
James D'Ampton (Hugh Grant), qui 
conte des légendes locales parlant d’un 
de ses ancétres, John D’Ampton, qui 
aurait autrefois tué un dragon qui terri- 
fiait la région. Une femme mystérieuse, 
Lady Sylvia Marsh (Amanda Donohue), 
vole le cräne, et libére ainsi des forces qui 
menaceront les vies de tout ce beau 
monde. 

« Apparemment, Stoker s'était inspiré - 
de faits réels pour son histoire, dit Ken 


1. A la queue leu leu, Ken 
Russel, réalisateur de 
classe! 


2. Une bavure à crocs et à 
sang! 


3. Y'a vraiment de quoi se 
faire charmer. 


4. Langue de vipere. 


Russell. // y avait un camp romain dans le ` 


coin, et des archéologues y ont trouvé 
des pieces gravées avec un crucifix 
entouré d'un serpent, symbole de l'union 
du christianisme: et d'un culte païen 
druidique du serpent. Ces éléments re- 
présentent l'ossature de l'histoire. Il a 
ensuite estimé que la créature était 
prisonniére de la terre et qu'elle devait 
être nourrie. C'est dans ce but qu'il a créé 
une prétresse, qui doit amener des vier- 
ges à la créature. C'est plus difficile à 
frouver de nos jours, mais elle fait de son 
mieux. » : 


| | n'en faut pas plus à Ken Russell 
| pour imaginer des scenes d’une 
ЕЕ moralité douteuse, comme celles qui 
lui ont deia valu sa reputation. Ainsi, 
nous avons droit à un viol collectif de 
nonnes, à des empalements et surtout à 
un godemichet gigantesque, donnant 
lieu à des scénes pleines de symbolisme. 
« A la base de Dracula, dit Russell, ily 
avait Vlad l'Empaleur, qui faisait empa- 
ler ses ennemis. J'ai simplement repris 
cette base, en me disant qu'un serpent de 
bois avec une langue de métal pourrait 
avoir une utilisation symbolique. Stoker 
situe son histoire dans une ferme, autre- 


fois un couvent, construite sur le site du 
culte paien du serpent. Je n'ai pas rajouté 
cela, il était juste inévitable que j'utilise 
des métaphores. » 

Quoi qu'il en soit, les quelques photos 
qui illustrent cet article laissent présager, 
une fois de plus, une grande controverse 
sur le film. « Je pense que le Repére du 
ver blanc va satisfaire un public plus 
large, même s'il y a controverse. Un de 
mes passe-temps favoris est de créer une 
confusion telle que le public ne sait plus si 
je suis sérieux ou non, et je crois que с est 
le cas avec ce film, annonce Russell en 
souriant. Je commence toujours en me 
disant que, pour une fois, je vais faire un 
film innocent, mais il y a toujours une 
mauvaise influence qui fait son appari- 
fion. Dans ce cas, je n'ai pas eu à 
chercher beaucoup. Tous mes films sont 
frés moraux, ou immoraux, selon le point 
de vue du spectateur, etle Repère est tout 
à fait concu dans cette optique. » 


EUER CI VEN 


Bi VETE ለ1 ላብ) |ኀ 


GM vestion effets spéciaux, c'est à 
| ሽሽ Geoff Portass, l'assistant de Bob 
= Keen (Waxwork, Hellraiser), 
qui avait déjà supervisé les effets de 
Hellbound, que Russell confie la fabrica- 
tion des vers et des maquillages du film. 
« Les vers ressemblent aux créatures 
de Dune, mais un ver est un ver, et c'est 
assez dilficile de lui donner un autre 
aspect, nous explique Portass. Nous 
avons fait un mélange entre un ver et une 
muréne puis nous avons changé la 
couleur en lui donnant une teinte tirant 
sur le mauve et une peau translucide. » 


Au souvenir du fábuleux Gothic, nous - 


ne pouvons qu'attendre avec une féroce 
impatience la sortie de ce film qui, on 
l'espère, sera un autre chef-d'œuvre de 
Ken Russell. à 

Bruno BILLION 


LE REPERE DU VER BLANC 
Fiche technique 


————— 


aD LING S 


endant les années 50 et 60, la 
Grande-Bretagne était enviée 
pour son cinéma d'horreur gothi- 

ue. La Hammer, bien sor était à la téte 
dE cette vague, mais d'autres compa- 
gnies comme Amicus et Tigon suivaient 
de prés, avec une véritable cascade de 
films bons, mauvais ou sans aucun inté- 
rét. Aprés la chute de la maison Hammer 
à la E des années 70, l'horreur avait 
pratiquement disparu, à part quelques 
essais audacieux pour redonner un souf- 
fle à l'industrie cinématographique bri- 


ATTENTION, NAVET INFERNAL! 


Enfer et putréfaction ! 


tannique, comme Inseminoid, Xtro et, 
plus recemment, Hellraiser. 

Alors que l'Italie continue à concocter 
de páles imitations des succès box-office 
de [тоге précédente et que les USA 
s’acharnent sur des films malsains avec 
possibilités pour une suite, la Grande- 
Bretagne a toujours echoue pour repren- 
dre sa place. Que s’est-il donc passe ? 
Pourquoi personne n’est-il venu rempla- 
cer les Pete Walker, Anthony Balch, 
Norman J. Warren ainsi que les realisa- 
teurs attitrés de la Hammer (Fisher, 
Sasdy, Baker) ? Et pourquoi le talent de 
la Grande-Bretagne s’est-il tari dans le 
domaine où elle était autrefois si forte 2 


1 


ï 


к. 


J 
ream Demon pourrait peut-étre 
répondre 4 cette question. C’est 
la premiere experience dans le 
royaume & l'horreur et de l'épouvante 
pour Palace Pictures, la. firme londo- 
nienne. Palace avait déjà eu un bref 
apercu de l'horreur classique avec la 
Compagnie des loups, le ceed une 
de Neil Jordan. Mais, alors que celui-là 
se passe dans un univers ከ65 fermé, 
Dream Demon, de Harley Cokliss, est un 
essai pitoyable de copie de la formule 
des freddy, en ር no de facon 


-désastreuse dans le milieu de la haute 


société londonienne. Depuis la Maison 
ensorcelée, aucun film n'a autant daté ou 
plutót ne s'est trouvé hors des inspira- 
tions actuelles du genre. 

Aussi dangereux que d'aller se pro- 
mener dans le quartier huppé de King's 
Road, aussi excitant qu'une premiére 
boum, Dream Demon fait l'erreur fatale 
de placer les idées de Wes Craven dans 
les salons de la princesse Diana. le 
résullat est autant un film d'horreur 
qu'une version animée de Point de vue : 
Images du monde avec des passages 
ү signés Yves Saint-Laurent jetés çà et 
6. 


mon est écrit par Dave Pirie, l'au- 

teur des Vampires au cinema, et 
Richard Rayner, ancien critique pour le 
magazine Time Out (NDLR Toy nalen 
londonien de notre Officiel des specta- 
cles 1], mais vous ne trouverez pas leurs 
noms au générique car ils ont eu la 
sagesse de les faire enlever. 

En fait, leur script initial a été totale- 
ment réécrit par 5 réalisateur Harley 
Cokliss (le Camion de la mori] et le 
scénariste Chris Wicking (lächez les 
monstres). Mais ce mélange malaisé de 
Боре oniriques et de terreur tue toute 
empathie possible pour l'amoncellement 
de personnages irritants et un concept 
des plus creux. 

« Je ne crois pas avoir bien dormi 


L e concept original de Dream De- 


‘depuis que j'ai emménagé », raconte 


Diana Markham (Jemma Redgrave) à 
Jenny Hoffman (Kathleen Wilhoite de la 
Loi de Murphy), une punkette de Los 
Angeles. Diana, issue de la haute so- 
ciété, est sur le point d'épouser un héros 
de la guerre des Malouines digne des 
figurines de G.I. Joe, et elle n'est pas sûre 
que le mariage soit une si bonne idée. 

Jenny, une orpheline, est à Londres 
pour retrouver ses racines, et la maison 
de Diana est la derniére adresse connue 
de ses parents. Bientöt, les cauchemars 
de Diana vont l'entrainer dans un monde 
éthéré situé derriére les miroirs et dans le 
sous-sol. La figurine proéminente de cet 
univers freudien de bas étage est une 
petite fille. Si nos deux héroines, prison- 
niéres de leurs réves, réussissent à dé- 
couvrir son identité et pourquoi elle est 
forcée à poser, costumée en ange, pour 
un artiste malfaisant, peut-être Lus 
problémes passés, présents et futurs 
seront-ils résolus. 


on seulement Dream Demon est 
N un mauvais film mais, en plus, 
c'est un film très ordinaire, peu 
effrayant et, pire, une source d'hilarité 
constante. Il est très difficile de prendre 
les deux héroïnes au sérieux quand leur 
seule préoccupation est de savoir si elles 
vont prendre du Moët et Chandon ou du 
Taittinger au petit déjeuner ! Redgrave et 
Wilhoite sont totalement insipides, allant 
de la plus folle hystérie au ridicule. 

Aucune de ces qualités ne sert l'ambi- 
tion du film, qui, dou Cokliss, est le 
premier film d'horreur féministe. La’ 
plupart des effets spéciaux relèvent des 
réflections de miroirs qui, comme dans 
Poltergeist Ill, ne réussissent pas à 
convaincre le public. Les maquillages de 
Daniel Parker et de Nik Williams ne sont 
ni innovateurs ni convaincants. . 

Avec une nouvelle fin qui n'a aucun 
sens, Dream Demon est le maigre héraut 
d'un renouveau de la tradition d'épou- 
vante britannique, qui renait, ы Un 
phénix, des cendres de la Hammer, 
comme l'a annoncé la presse anglaise. 
C'est bien dommage pour Palace, pour 
le talentueux Harley Cokliss et encore 
pe pour le public, qui espérait que ce fut 
e cas. : 

Alan JONES 
Traduit et adapté par Bruno BILLION 
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IT'LL MAKE YOUR 
SKIN CRAWL! 


rand maitre du nanar d'é épouvante, 
Edward D. Wood a su pousser son 
cuvre immortelle jusqu'aux confins 
de la nullité. Joyau absolu de sa 
fi Imographie en toc, Bride of the 


r est un morceau 


Nous 
pieuvre gea 


garde pour la fin la 


laquelle Lugosi donne 
en pâture les malheureuses victimes de 
ses expériences. Dans un moment de 
folle prodigalité, Wood avait voulu louer 
une pieuvre mécanique aux Studios 
Paramount, mais dut se rabattre sur un 
specimen plus modeste : il se vit refiler 
une sorte de gabardine à huit manches 
dont personne ne fut capable de mettre 
en marche le moteur - si moteur il y avait. 
les malheureux acteurs furent donc 


e héros, le monstrueu. eur 

mine sa carrière dans les tentac 

fatigués de sa pieuvre, tandis qu'une 
sion atomique détruit le labora- 
toire. Là, Wood atteint le sommet de son 
art en glissant dans son film un vrai plan 
d'explosion atomique, tandis que les 
amoureux s'enlacent avant le générique 


final. Bientót, nous vous parlerons d'un 


autre chef-d'œuvre d'Hollywood. ` 
Jean-Claude MICHEL 


BRIDE OF THE MONSTER (USA 1956) 


Fiche technique 


De ses voyages au 
bout de la nuit, 
Lovecraft a ramené 


les créatures de réve 


et de cauchemar qui 


peuplent chaque 


ligne de ses écrits 


. | MB ais un jour viendra où la 
« "HI synthèse de ces connais- 
: sances dissociées nous 


ouvrira des perspectives terrifiantes sur la 
réalité et la place effroyable que nous 
occupons : alors cette révélation nous 
endra fous, à moins que nous fuyions 
cette clarté funeste pour nous réfugier 


- dans la paix d'un nouvel âge des téné- 


bres. » Ainsi commence [Appel de 
Cthulhu, qui a inspiré de nombreux 
auteurs et de nombreux scénaristes. 
Cthulhu, Grand Ancien, maitre des 
profondeurs intérieures, initiateur des 
réves, imposante et indicible masse 
élatineuse couverte de tentacules, venu 
de l'espace à un âge où la Terre ne 
connaissait pas encore le règne de l'hu- 
manité, naquit des rêves, aussi terrifiants 
que ses récits : trois romans, deux cents 


nouvelles et poèmes du plus grand 
que le ХХ siècle ait > 


auteur de fantasti 
Lovecraft. 


démoniaques et 


merveilleux. Et si ce | 


monde délirant 


 entrevu dans 
l'abime de son ame ` 


avait une existence 
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uit, fraquant ses cauchemars Par Seri 
re, Lovecraft nous projette dans 


univers en décompositi apoce 


ts, surgis de 


dits de leurs célébres bibliothéques, re 
gorgent d'adorateurs blasphématoire 
aux cultes obscurs, in par 
incantations l'avèn 

l'abomination et de 


itaire et ignere e son vivant, ne a 
Providence (USA) en 1890, 
ormant le jour et travaillant la 


fallait bien l'inventer celui-là) de- 

vient le témoin impuissant le plus 
souvent de faits (divers) effroyables le 
glacant sur place. Paralysé par l'insoute- 
nable horreur qui se révéle devant lui en 
la décomposition, déchéance, posses- 
sion d'un ami l'ayant appelé à la res- 
cousse (trame centrale de l'affaire Char- 
les Dexter Ward), il ne peut, si la folie ne 
l'emporte pas, que tenter de convaincre 
un monde incrédule que le cauchemar a 
déjà commencé. 


L e héros « lovecraftien » {NDLR : il 


Retour à a 


Howard Phillips 
LOVECRAFT 


Fungi de Yuggoth 
et autres poemes 
fantastiques 


fhe буем Fame $ Í ፌ.ጮ. 


Ben 4 7 ጨ« «ба 
መ au a Fel 


2) VET 


oma 


በ toujour! 


les 


On pourrait croire 
que le succes litté- 
raire des ceuvres de 
Lovecraft aurait 
tenté plus d'un ci- 
- néaste. ll en est tout 
autrement. En effet, la prose du 
maitre n'a pas beaucoup i inspiré le 
septiéme art ! Rares sont les films qui 
se referent aux livres du genial 
auteur de Providence. 


ROGER CORMAN ET 
VINCENT PRICE 


En 1963, l'incontournable Roger 
Corman signe une honnéte Malédic- 
tion d'Arkham avec les vétérans 
Vincent Price et Lon Chaney Jr. Le 
film est bien sympathique et les 
brumes « lovecraftiennes » sont au 
rendez-vous. On assiste méme à la 
venue d'un Grand Ancien. Le Nécro- 
nomicon est présent pour la plus 
grande joie de ses fans ! La Malédic- 
tion d'Arkham reprend la trame de 
l'Affaire Charles Dexter Ward, une 
des ceuvres les plus réussies du 
maitre. 

Dunwich Horror est une réalisa- 
tion de Daniel Haller (ex-décorateur 
chez Corman, décidément!) en 
1971. Le film est banal mais se laisse 
voir sans ennui ; les themes chers à 
Lovecraft y sont développés avec 
plus ou moins de bonheur ; regret- 
tons une lamentable erreur de cas- 
ting avec l'insignifiante Sandra Dee 
dans le róle principal ! 


LOVECRAFT A L'ECRAN 


Il faudra attendre les années 80 
pour redécouvrir Lovecraft avec 
deux films de Stuart Gordon chez 
Empire:  Re-Animator et From 
Beyond. Si le premier est, comme on 
le sait, un de du gore 
humoristique, le second se revele 
trop dingue; en voulant franchir, 
comme ses héros, certaines limites, le 
réalisateur sombre vite dans un 
délire lovecraftien du second degré. 
Le tout évoquant plus la Foire du 
Tróne que les livres sulfureux du 
maitre. 


STUART GORDON 
ET CHARLES BAND 


Aux USA une petite production vient 
de sortir sur les écrans, du titre 
évocateur de The Unamable ! On en 
fremit d’avance. Concluons en re- 
grettant que les projets de Stuart 
Gordon n'ont pas abouti. Lurking 
Fear et Innsmouth promettaient 
beaucoup aux nombreux fans des 
Grands Anciens, mais consolons- 
nous car le prolifique Charles Band 
{Tonton Charles pour les intimes) 
nous offre un sketch du film Pulse 
Pounders titré Evil Clergyman (une 
des meilleures nouvelles). 

La séduisante interpréte Barbara 
Crampton est déjà un gage de réus- 
site. Cette derniére ayant déjà col- 
laboré à Re-Animator et From 
Beyond. Lovecraft aurait-il trouvé 
une égérie ? 

Le rat de cinémathéque 


ort prisés 
aux Etats- 
Unis, les 
jeux de 
róles plongent leurs 
participants dans les 
univers troubles du 


9 L'univers de Lovecraft a toujours 
fasciné les illustrateurs comme le 
génial Nicollet (page précédente) ou 
ici Sullivan pour une boite de jeu. 


A 


нз, 


et tout peut 
basculer! 


eux Descartes (représentant en 
France de Chaosium Inc., éditeur 
américain du jeu) nous fournit 
tous les éléme E E 
évoluer dans 
siècle peuplé d 
bles et 


Envoutes 


(GCR) 


UN VAUDOU 
QUI VAUT DE L'OR 


Difficile de se remettre du choc de ce 
trés grand film ! John ال‎ А 
(Macadam Cow-Boy) nous offre 
une vision terrifiante de l'univers 
demoniaque d’une secte assimilée 

: au vaudou (la Santeria). Le plus 
puissant de ces adepies : un sorcier acum dont les 
pouvoirs se révèlent effrayants. Martin Sheen, pour 
défendre son fils, devra l'affronter dans une lutte à mort 
à New York, toile de fond macabre de ce combat 
manichéen. Si vous avez raté Envoüfés à sa sortie en 
salles l'année derniére, louez-le trés rapidement : la 
révélation cinématographique n'en sera que plus forte ! 
Attention, ne passez pas à cóté de ce monument de 
l'épouvante contemporaine. 


Produit par Roger Corman, ce petit 
budget n'a d'autre prétention que 
de piétiner ouvertement les plates- 
bandes du génial Gremlins. Un 
hommage pas vraiment discret nous 
est impose au milieu du film ! Mun- 
chies se veut dröle et inquiétant ; malheureusement, cette 
production fauchée n'est gagnante sur aucun de ces 
deux tableaux. La mise en scène báclée se révèle vers le 
denouement de plus en plus pesante et les pitreries du 
sinistre Harvey Korman deviennent vite irritantes. On 
comprend mieux pourquoi Munchies est resté sur les 
étagéres des den eie (le film est inédit en France). 
Produit raté il trouve en la vidéo une seconde chance de 
se racheter. A visionner par les collectionneurs d'inédits ! 


TA Y Ши Ш ШШ OM Eum IOP ЧЫР ШП М “Mi: ЧЫР m M Y o GEAR A ША 


(CIC Vidéo) 


Le quatriéme volet des films de Star 

Trel, la série qui a fêté ses vingt ans 

en 1986. Nos grand-pères rentrent 

sur Terre pour être jugés (suite aux 

événements des deux précédents 

1 films), et se trouvent nez à nez avec 

une sonde mystérieuse qui envoie des messages aux 

baleines de la Terre. Manque de pot, les humains ont 

exterminé cette race majestueuse, mais non moins 

intelligente, et nos vieux amis n'ont plus qu'à aller dans 

le passé, au XX" siècle, pour ramener des baleines, sans 

quoi la Terre sera détruite (une fois de plus !). Néan- 

moins, c'est très bien, c'est pour tout public et c'est très 

beau. [ faut ab-so-lu-ment entendre Spock lancer des 

« m...e ! » pendant tout le film. A ne louper sous aucun 
prétexte, même si vous n'êtes pas un inconditionnel ! 
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V.Segrelles 


-Le sacrifice 


LE MERCENAIRE, TOME IV : 
LE SACRIFICE 


(Glénat) 


E Gráce à la plume et au trait de 
Vincente Segrelles, nous re- 
trouvons l'univers merveilleux (bien 
que fortement dangereux) du Mer- 
cenaire. Celui-là sauve la vie d'un 
jeune garcon qui va étre sacrifié par 
[тате Claust et ses adorateurs de 
dieux innommables. Il semble que la 
liberté des gens de la région dé- 
pende de la survie de l'enfant. Le 
travail de peinture de Segrelles est 
toujours aussi superbe. Chaque 
planche est un vrai régal pour les 

eux. Une histoire qui vous donnera 
Tenia de racheter les trois premiers 
tomes ! 


LA PETITE BOUTIQUE DE L'HORREUR 


Marco Patrto bag SHAK 2 


DAR SHAK, TOME [ : 


‚LA MAIN DES DIEUX 


(Glénat) 


Que dire de cette nouvelle 
aventure de l'aventurier spatial 
Dar Shak? Eh bien, on pourrait 
peut-être parler du travail fantasti- 
que d'aérographe de Marco Patrito, 
car il faut bien le dire, c'est l'intérét 
principal (sinon le seul) de cet album. 
En effet, si Patrito manie bien l'aéro- 
graphe, il ne sait pas encore s'en 
servir pour écrire le scénario, prati- 
vement inexistant. C'est vraiment 
sde ça aurait pu être un bon 
album ! 


VALERIAN agent spatio-temporel 


SUR LES FRONTIERES 


(Dargaud éditeur) 


Pour les vingt ans de Valerian, 

Christin et Méziéres nous pro- 
posent Sur les frontiéres, une nou- 
velle aventure de l'agent spatio-tem- 
porel maintenant privé de sa base 
Galaxity, anéantie dans le dernier 
album. Coincé au ХХ° siècle, notre 
bon vieil agent devient donc un 
indépendant qui accepte des mis- 
sions d’espionnage que nul autre ne 
pourrait accomplir, faute d’une tech- 
nologie appropriée. Les amateurs 
vont se regaler ! 


LIVRE DESANG 


CLIVE BARKER 
Tai lu) 


A Il est inutile de présenter le futur 
de l'horreur ! Clive Barker (voir 
- Vendredi. 13 N? 4) a gagné le 
panthéon des écrivains fantastiques 
avec ses ceuvres sulfureuses. J'ai lu a 
intelligence de rééditer son premier 
Livre á È sang (au fait, les suivants, 
c'est pour quand 2). A découvrir 
d'urgence pour ceux qui ignorent 
tout de l'univers trés spécial de 
Barker. 


TOTEM 


DAVID MORELL 
Editions du Rocher) 


v Dô à la plume de David Morell 
(l'auteur de Rambo) ce thriller 
horrifique est construit comme un 
scénario cinématographique. La ré- 
vélation finale est terrifiante et nous 
conduit aux frontiéres de la sauva- 
gerie la plus cruelle. A ne lire que les 
nuits de pleine lune ! 


LA COLLECTION MANIAC 


DES NOMS 
QUI FLEURENT BON LE GORE 


Une nouvelle collection d'hor- 

reur s'est créée chez Patrick 
Siry (diffusée par Carrére), Maniac, 
sous la direction de Daniel Riche. On 
retrouve des noms qui fleurent bon le 
gore avec Gary Brandner, Behemoth 
(ex-Corselien), Shaun Hutson, Ri- 
chard Laymon, John Russo, etc. 
Somptueusement illustrées par 
Gourdon, les couvertures nous ra- 
menent aux sixties facon Fleuve 
Noir. Que de souvenirs avec la 
défunte collection Angoisse ! Ra- 
pide, moderne, audacieuse, nova- 


| „А. wW H E 


HORREUR 


Victimes 


trice, ainsi se veut Maniac. Pas de 
temps morts en perspective pour les 
amateurs. 

Signalons la bonne tenue de la 
collection avec un Victimes signé 
Hutson, d'une morbidité dont l'au- 
teur a le secret, et un Voyage au bout 
du jour écrit par Behemoth d'inspira- 
tion très lovecraftienne. Décevant se 
révèle le Brandner, Massacres d'ou- 
tre-tombe. On attendait beaucoup 
plus de l'auteur de Hurlements. 
Enfin, une mention particulière au 
Necrose, de Mort Humann. Cette 
dernière œuvre est d'une rare effica- 
cité dans le domaine du gore, l'écri- 
ture est intelligente et de propos, 
audacieux. À suivre. 


' HUTSON 
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Qi. ene ma. mamon chet, ler fous. 

"од. foit mourir mon chien. ae = 

‘oi fout passer ma nounou quan la Renate... 
On neste toua Les nois 
Mon pana, ma poupée el mot. 


г а "o | | NEW YORK 


ALA ROUT 


Toutes les lumières s'éteignent... 
.… Et la terreur commence! 


Les douze heures les plus dramatiques jamais vécues ! 
ቕ ш” = 2 
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‘UNE SI GENTILLE 
PETITE FILLE... 


DY GREENWOOD 
M A Oia Un tim de JEFF LIEBERMANN 
Es BEVERCEY MURRAY = HANDI ALLEN ሀመ production ée EDGARD LANSBURY u JOSEPH BERRUH 


Protection internationale du copyright Protection internationale du copyright 


EAS ie 


u 


Les Samourais d'hier face à une Armée d'Aujourd'hui 
ISEMENT FANTASTIQUE DANS LE TEMPS 


fe RL, 
— 


ا 
— 
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Avec des chansons de Blondie, 
Divinyls, Vinnie Vincent Invasion, 
Vigil, Sea Hags. 


ë Freddy revient pour un qua- 
trième disque! Mais cette 


fois-ci pas de musique de Bernstein 

istopher Young pour nous 

ir, car la bande-son est 

ге de chansons 

exception 

tout de méme ection est le seu 

instrumental du disque. Que voulez- 

vous, il fallait bien que le roi du 

box-office devienne d'une facon ou 

d'une autre le roi du hit-parade. Un 
coup de griffe au Top 50 ! 


e 
Oo 


‘BEETLEJUICE 


Music Composed by Dı $ 


BEETLEJUICE 


Composé par Danny Elfman 


Si la niaiserie avait un nom, 
W ce serait Beetlejuice. Et c'est 
vrai aussi pour la musique: un 
mélange de fanfare municipale (et 
encore, il y a de bonnes fanfares !) et 
de morceaux dignes des dessins 
animés de Tex Avery, saupoudré de 
calypso, qui ne présente qu'un intérét 
limité, méme auprés des fans des 
films de Tim Burton. A écouter exclu- 
sivement les lendemains de réveillon 
chargé... 


THE PHANTOM 
OF THE OPERA 


Composé par Andrew Lloyd 

Webber et Charles Hart, interprété 
par Michael Crawford et Sara 
Brightman. | 


e Je sais, ce n'est pas une B.O. 
dae film, mais c'est tellement 
beau qu'il faut bien en parler. Le 
Fantóme de l'opéra de ce disque, 
c'est celui de la comédie musicale qui 
fait actuellement un malheur à Lon- 
dres, avec une distribution impres- 
sionnante. Nous retrouvons les meil- 
leurs moments de la piéce avec un 
son d'une qualité. surprenante. De 
plus, si vous avez envie d'en écouter 


Featuring sc 
BLONDIE, DIVINYLS, GO WEST, JIMMY DAVIS & JUNCTION, 
SEA HAGS, THE ANGELS FROM ANGEL CITY, LOVE/HATE, 
VINNIE VINCENT INVASION, VIGIL and CRAIG SAFAN. 


plus, il existe aussi un double album. 
Ce qui est dommage, c’est qu’on ne 
verra pas la piéce en France. C’est 
toujours la même histoire, à Londres, 
ils ont le Fantóme de l'opéra, et, 
nous, on a Starmania | 


; ohnny 5, le sympathique robot du 
LE CIRCUIT film % John Badham Short Circuit, 


SE RALLONGE 


Dirige par l’excellent Kenneth 
Johnson, Johnny V s'en va en 
guerre une seconde fois. Pour 
ce nouveau four de circuit, le 
plus sympa des robots est 
encore plus performant! 
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est de retour parmi nous. Cet « E.T. 
électronique » se retrouve à New York 
pour de nouvelles aventures en compa- 
gnie de l'un de ses créateurs. 


ette fois-ci, un nouveau réalisateur 
€ a pris les commandes. Ce n'est 
as un inconnu pour les fans de 
séries fantastiques ; Kenneth Johnson est 
l'homme qui immortilisa l'hyper-virilisé 
Lou Ferrigno dans Hulk! Outre les 
déboires du Titan verdátre, Johnson 
nous a offert V, une des meilleures 
mini-séries science-fictionnelles des 
eighties. 
Dans chacune des productions 60 il 


s’est investi, on découvre un point 
commun : transformer un concept peu 
nouveau, voire infantile, pour creer des 
personnages au contraire profonde- 
ment humains et complexes et traiter 

velquefois de phénoménes de société. 
1 passe au septiéme art avec un confor- 
table budget pour cette séquelle des 
aventures de Johnny 5. 


onne surprise pour ceux qui 
redoutent les suites commercia- 
les, Short Circuit Il n'a rien à 
envier á son prédécesseur. Le script 
ménageant méme beaucoup plus 
d'émotion que la premiere mouture. 
Johnny 5, mécanique incomprise de 


L BG Hé H R.H 


e Les "rovages" 
de la justice. 


292221179 


OBO | ርል 


9 Johnny 5: un rouleur de mécaniques... 


Short Circuit, devient presque un étre 
humain à part entiere dans cette se- 
conde aventure. Il serait criminel de 
révéler les moments d'intense émotion 
dont Short Circuit ЇЇ nous dispense 
pendant prés de quatre-vingt-dix minu- 
tes. 

Sachez seulement que notre bon 
Johnny 5 perd la « vie » aux deux tiers 
du film et que son retour face aux 
méchants nous réserve quelques beaux 
moments de bravoure. Avant d'affron- 
ter les sinistres sires, notre brave 
Johnny s'équipe facon Rambo, se 
g ront le luxe d'une crête mécanique 
style Mad Max. 

Johnny 5 connaitra peut-être de 
nouvelles aventures dans les années qui 
suivront. On aimerait bien que Kenneth | ann. En | гг: : 

Johnson fasse encore un petit bout de a re portent à за recherche. = 2 philippe DANON 


nu ce film, on 
| ce qu'une suite 


chemin avec lui. 
Jean-Luc PUTHEAUD 
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